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[image: ] Les éditeurs tiennent à remercier le Comité départemental du tourisme

 de la Haute-Garonne, sans l'aide duquel ce guide n'aurait pu voir le jour.

 Les erreurs ou omissions qui pourraient subsister malgré le soin apporté à la vérification et au contrôle de cette

 édition ne pourraient être qu'involontaires et ne sauraient engager la responsabilité de l'éditeur. De même, les infor-

mations et renseignements sont donnés à titre indicatif et sont susceptibles de modification ultérieurement à la

 parution. Ils n'ont pas de caractère contractuel et n'engagent pas la responsabilité de l'éditeur.

 Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction

 ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite

 et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur

 se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles


  ou pénales. 


 Existe aussi en version papier imprimée sur Cyclus Print 100 % recyclé FSC, Ecolabel

 EU pour l'intérieur, sur Natural Evolution PEFC pour la couverture.
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  Accès handicapés 



  Accueil vélo 



  Agriculture biologique 


 Bienvenue à la ferme


  Bistrot de Pays 


  CléVacances 


  Écogîte Panda 


 Fédération française de canoë-kayak


  Fleurs de soleil 



  Gîtes de France 



  Fait maison 


 Les plus beaux détours de France


  Maisons des illustres 



  Maître artisan 



  Maître restaurateur 



  Qualit́e tourisme 



  Slow cosmétique 


 Tables & auberges de France


  Tourisme & handicap 



  Le QR code 


 Il permet d'accéder directement, à partir d'un téléphone mobile ou d'une tablette,

 au site internet d'une adresse référencée. Vous pourrez ainsi prendre connaissance

 du détail de l'offre, accéder aux réservations, joindre le propriétaire.

 Pour télécharger gratuitement une application de décryptage d'un QR code, tapez

 “QR code” sur votre moteur de recherche et téléchargez une application.


  Logotypes et pictogrammes 


 Lorsque les opérateurs référencés dans ce guide sont détenteurs d'un label, celui-ci

 est signalé dans les notices. Voici la liste des labels présents dans le guide avec leur

 logotype ou pictogramme :
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  La philosophie 


 Le concept de ces guides part d'un constat. Dans les villes comme dans

 les zones rurales de très nombreuses initiatives originales et de qualité

 sont portées et développées par des particuliers, des artisans, des

 restaurateurs, des agriculteurs, des sportifs, qui inventent sur place, là où

 ils vivent, une activité à taille humaine, fondée sur la pratique d'un métier

 ou d'un art, la proposition d'une chambre d'hôte ou d'un hébergement

 insolite, la découverte d'un lieu, la pratique d'une activité de loisir, la

 fabrication d'une spécialité locale.

 Ce que nous appelons « tourisme durable » est cette forme de tourisme

 qui privilégie la relation directe, personnelle, entre les visiteurs et ceux

 qui les reçoivent, l'appui sur les ressources de proximité et leur

 valorisation, que ce soit en matière d'hébergement, de restauration ou

 de loisirs. Une forme de tourisme à la fois curieuse et respectueuse des

 rythmes, des activités et des particularités d'une région et de ses

  habitants. 
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  Espace Tourisme 


 Découvrir, se renseigner et réserver

 Comité départemental du tourisme de la Haute-Garonne


  14, rue Bayard 


 31015 Toulouse cedex 6

 Tél. : 05 61 99 44 00

  www.hautegaronnetourisme.com 


  Les Olivétains 


 Centre touristique et culturel

 Parvis de la Cathédrale


  31510 Saint-Bertrand-de-Comminges 


 Tél. : 05 61 95 44 44 / Fax : 05 61 95 44 95

  olivetains@cdt-haute-garonne.fr 

  http://www.hautegaronnetourisme.com/les-olivetains-0 

 Le château de Laréole


  31480 Laréole 


 Tél. : 05 61 06 33 58

  chateaulareole@cdt-haute-garonne.fr 

  www.hautegaronnetourisme.com/le-chateau-de-lareole 

 La Maison de la Haute-Garonne

 Tourisme, Gastronomie et Artisanat

  Port-Lauragais 


  31290 Avignonet-Lauragais 


 Tél. : 05 61 81 69 46 ou 05 61 81 41 03

  mhg@cdt-haute-garonne.fr 


  ou mdt@cdt-haute-garonne.fr 


  www.hautegaronnetourisme.com/la-maison-de-la-haute-garonne 

 Quatre sites d'information du Comité départemental

 du tourisme de la Haute-Garonne
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  Cadours 

  Bagnères-de-Luchon 

  Boulogne-sur-Gesse 

  L'Isle-en-Dodon 

  Montréjeau 

  Saint-Béat 

  Saint-Gaudens 

  Salies-du-Salat 

  Cazères 


  Le Fousseret 


  Martres-Tolosane 
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  Rieumes 
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  Toulouse 
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  Revel 
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[image: ]  Avant-propos 

 Pour comprendre la géographie de la Haute-Garonne, on peut faire halte

 sur une colline du Frontonnais au nord du département ; on découvre

 alors toute la vaste plaine toulousaine, entourée de coteaux à droite

 comme à gauche, avec en fond les Pyrénées. On peut aussi imaginer se

 percher sur un très haut sommet pyrénéen, au sud du département, et

 porter son regard vers le nord-est. Ainsi orienté, d'un coup d'œil on

 pourrait embrasser la haute montagne déclinée en piémont dans le Com-

minges, le piémont changé en plaine à Muret, la campagne disparue

 sous la ville à Toulouse, et la métropole qui finit par se dissoudre dans les

 vignes du nord et les étendues céréalières de l'est.

 Océanique et méditerranéenne, gasconne et languedocienne, urbaine et

 rurale – et même montagnarde –, industrielle et agricole, enracinée dans

 son histoire et cosmopolite, la Haute-Garonne offre une rare diversité de

 paysages et de cultures. L'histoire s'invite ici depuis au moins 40 000

 ans, avec les premiers hommes « anatomiquement modernes » qui vécu-

rent à Aurignac. Territoire maintes fois disputé au cours des siècles,

 l'aéronautique, l'espace, les universités toulousaines, continuent d'attirer

 de nouveaux habitants, aujourd'hui des plus pacifiques, de tous âges et

 de tous pays. Balades, sport, gastronomie, farniente, l'art de vivre n'est

 pas ici un vain mot et, c'est un secret bien gardé, le Haut-Garonnais n'est

 pas le dernier à profiter des multiples charmes du département.

 Ce guide propose un découpage en cinq zones pour accompagner au

 mieux le visiteur dans son séjour. Du Luchonnais jusqu'au Frontonnais, le

 fil conducteur est le cours de Garonne. Le canal du Midi en est un autre

 qui, de Toulouse, file vers la Méditerranée à travers le Lauragais.

 À vélo, à cheval, à pied ou en voiture, sur des routes secondaires, des

 itinéraires bis ou des chemins de traverse, en prenant soin de désactiver

 la fonction « itinéraire le plus rapide » de votre GPS, vous profiterez

 d'une douceur de vivre incomparable. Bienvenue en Haute-Garonne !
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 tout au sud du département   règnent le dénivelé, les vallées, les torrents et


 les déclivités. Deux grandes vallées glaciaires creusent les Pyrénées garonnaises et

 c'est un parcours accidenté qu'emprunte la Garonne surgie du versant espagnol

 de la chaîne. Le paysage, sculpté par l'agropastoralisme, est une superposition de

 forêts sur les montagnes, de prairies en fond de vallées et, quand ces dernières

 sont suffisamment larges, de vergers et de champs cultivés. Les villages, exposés

 au soleil, sont ramassés autour de leur clocher pour ne pas empiéter sur les terres

 agricoles. L'homme, la montagne, le bâti et les bêtes évoluent dans une harmonie

 très ancienne, qui perdure malgré le recul de l'activité pastorale.

 Le Comminges et ses pentes plus sages font une transition douce entre la haute

 montagne et l'ample plaine garonnaise. On passe d'un paysage de coteaux abrupts

 à un univers de parcelles agricoles multicolores, foulées par des bovins ou plantées

 de céréales. Arrivée dans la vallée, la Garonne change brusquement de direction

 vers l'est pour prendre un cours plus calme et longer la chaîne des Pyrénées. Sur

 la rive gauche, le paysage évolue en une collection de collines ondulant le long du

 département du Gers, recouvertes de petites forêts, de champs, de prairies et de

 routes sinueuses où il fait bon se perdre.


  Découvrir les Pyrénées 



  et le Comminges 


 Brumes matinales dans le Comminges.
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[image: ]  BAGNÈRES-DE-LUCHON 


  ET SES ENVIRONS 


 En séjournant dans le Luchonnais, on

 finit par trouver injuste que la Haute-Ga-

ronne soit, avec l'Ariège, l'un des deux dépar-

tements du massif à ne pas intégrer dans

 son nom le mot Pyrénées, tellement le lieu

 est un parfait résumé de la chaîne : therma-

lisme, patrimoine religieux roman (l'église


 de   Saint-Aventin   est un bijou du genre),



 architecture   xixe   tantôt pompeuse tantôt exu-


bérante, station de ski, panorama, tourisme

 doux, pastoralisme et haute montagne. Dans

 le ciel de ce site lové entre Val d'Aran et vallée

 d'Aure, vissé entre Hautes-Pyrénées et Ariège,

 se dressent nombre de sommets dépassant les

 3 000 mètres, parmi lesquels l'Aneto espagnol

 (3 340 m), le toit des Pyrénées.

 L'histoire moderne de ce territoire com-

mence en 25 avant notre ère, avec les trois

 premières piscines thermales creusées par

 les Romains. Elle se poursuit avec quelques

 invasions barbares puis des accords de libre

 circulation entre les deux versants des Pyré-


nées, et s'accélère avec l'arrivée, au   xiiie   siècle,


 des hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem,

 qui bâtissent une commanderie puis des hos-

pices. Chemin secondaire vers Saint-Jacques-

de-Compostelle, passage stratégique entre le

 Comminges d'un côté et les royaumes d'Ara-

gon et de Catalogne de l'autre, cette partie

 du territoire garde la marque plus ou moins

 visible de grands épisodes de l'histoire de


 l'Europe, comme la   Retirada   (l'exode des


 républicains espagnols en1939) ou la Résis-

 tance. 

 Il faut déambuler dans le quartier des

 thermes, délimité par les allées d'Étigny (du

 nom d'un intendant de Gascogne bienfai-

teur de la cité) et le cours bouillonnant de

 la Pique, pour goûter au charme 1900 de

 la ville. Casino, immeubles de villégiature,

 maisons bourgeoises et grands hôtels, tout ici

 rappelle l'époque de l'ouverture des thermes

 modernes (1857) et ravive la présence de

 leurs hôtes fameux (Flaubert, Rostand,

 George Sand, Maupassant, Guitry, Mauriac)

 au temps où la gloire, en France, ne pouvait

 être que militaire ou littéraire.


 Les fêtes du feu.   En 2015, l'Unesco a inscrit


 les fêtes du feu du solstice d'été dans les Pyré-

nées françaises, espagnoles et andorranes, au

 patrimoine culturel immatériel de l'humanité.

 Parmi ces célébrations, les Brandons de Luchon

 célébrés à la Saint-Jean (solstice d'été) et à la

 Saint-Pierre (29 juin). L'origine de cette coutume

 se perd dans la nuit des temps ; on parle d'un

 rite celte adapté au christianisme, mais on n'est

 sûr de rien. Pour le Brandon, le maire de la com-

mune commande à l'Office national des forêts un

 sapin d'une dizaine de mètres de hauteur, doté

 d'un tronc écorcé de 50 cm de diamètre. On

 dépose le sapin sur la place des Thermes, on fend

 son tronc sur la longueur, puis on le dresse à la

 verticale pour le faire sécher. Quand vient le jour

 de la célébration, la fente est garnie de déchets

 végétaux inflammables (paille, copeaux, etc.).

 Après de longues heures de fête rythmées par

 des défilés, des danses et des fanfares, le maire

 et le curé embrasent de concert le sapin, qui brûle

 de longues minutes avant de s'effondrer. La tra-

dition veut que les jeunes garçons s'emparent

 de tisons et poursuivent les jeunes filles pour les

 maculer de suie. Plus raisonnablement, une fois

 le brasier éteint, le reste de la population vient y

 puiser un petit morceau de sapin calciné qui, une

 fois ramené à la maison, portera bonheur toute

  l'année. 

 Vitrail dans les thermes de Bagnères-de-Luchon.
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[image: ] Les thermes sont encore prisés de nos

 jours pour les soins thérapeutiques comme

 pour le thermoludisme. Curistes et touristes

 se retrouvent d'ailleurs dans le brouillard du

 célèbre vaporarium sulfuré (un hammam

 naturel comme il n'en existe nulle part ail-

leurs en Europe) creusé à même la roche.


  Une expérience unique. 


 Pour ceux qui, aux cavernes soufrées et

 à l'histoire, préfèrent l'effort physique et

 le grand air, le Luchonnais est un paradis

 hivernal et un Éden estival. Superbagnères,

 sa station de ski (la première fondée dans les

 Pyrénées et la deuxième en France après Cha-

monix), déroule 80 km de pistes réparties en

 trois secteurs : une zone en pente douce pour

 les débutants, une zone plus technique dans

 la forêt, et de longues pistes pour les skieurs


 confirmés. Le tout avec   snowpark, itinéraires


 de ski de fond et de raquettes, et restaurant

 d'altitude. Inutile de préciser qu'avec une

 telle offre à moins de 1 h 30 de Toulouse, la

 station est très fréquentée.

 Autour de Luchon, les sites naturels

 remarquables sont légion. On retiendra le lac

 d'Oô et sa cascade de 275 mètres de hauteur

 (2 heures de marche), la montagne d'Espiau

 avec ses alignements de pierres sacrées, la

 vallée d'Oueil, image d'Épinal des Pyrénées

 (tapis herbeux, brebis paissant, ruisseaux purs

 et glacés, calme, espace, silence) ou encore la

 vallée de la Pique qui offre, depuis le village


 d'Artigue, un superbe point de vue. L'été,


 400 kilomètres de chemins balisés sont à la

 disposition des randonneurs. En particu-

lier ceux au départ de l'Hospice de France,

 auberge-refuge favorite des pyrénéistes, des

 aventuriers et des promeneurs depuis le


  xviie siècle. 


 Le Luchonnais est un paradis

 hivernal et un Éden estival

 Le Lac vert dans la vallée du Lys, en Luchonnais.

  Superbagnères. 


 PYRÉNÉES – COMMINGES # 15





]>

Saint-Béat et la haute vallée de la Garonne









[image: ]
 Surnommée   La reine des Pyrénées, Luchon


 est régulièrement un point de départ, d'ar-

rivée ou de passage d'étapes reines du tour

 de France. Ses kilomètres de routes en lacets,

 ses cols et ses pentes raides en font un lieu

 d'entraînement et de compétition apprécié

 des amateurs et des pros. Loin du goudron,

 les vététistes peuvent quant à eux avaler

 300 km de sentiers aménagés pour l'aventure

 et la découverte. Ces dernières décennies, le

 Luchonnais s'est également spécialisé dans

 les sports aériens. On s'adonne (comme

 pilote ou comme passager) au vol en mon-

tagne et aux atterrissages sur site insolite, au

 parapente, au planeur ou à l'ULM.

 Pour approfondir sa connaissance du

 Luchonnais, on peut visiter le musée du Pays

 de Luchon, à Bagnères-de-Luchon (faune,

 flore, histoire et pyrénéisme), et celui de

 l'Hospice de France qui vaut surtout pour

 l'histoire de l'hospice lui-même.

  SAINT-BÉAT 


  ET LA HAUTE VALLÉE DE LA GARONNE 


 Plus sauvage et secrète que sa voisine

 luchonnaise, la haute vallée de la Garonne,

 égrène ses villages serrés entre la paroi de

 la montagne et la Garonne torrentueuse.


 Saint-Béat   est une ancienne place forte,



 qu'on appelait jadis   la clef de France, parce


 que sa position centrale dans la vallée de la

 Garonne en faisait un passage obligé pour

 quiconque voulait gagner l'Hexagone depuis

 le val d'Aran. Mais Saint-Béat est surtout

 célèbre pour ses carrières de marbre gris et de

 marbre blanc, dont certains blocs ont servi

 de matière première aux grandes fontaines

 et aux statues des jardins de Versailles. On

 connaît aussi le village pour son glorieux

 enfant, le maréchal Gallieni, l'homme des

 taxis de la Marne, sans qui les Allemands

 auraient déferlé sur Paris en septembre 1914.

 Saint-Béat mérite qu'on s'y arrête pour goû-

ter au charme austère de ses façades grises


 Faut-il parler de l'ours ?   À l'est de Luchon


 et Saint-Béat, notamment dans les environs de

 Melles, se situe la partie occidentale de la zone

 à ours des Pyrénées centrales. Ce territoire, qui

 s'étend de la Haute-Garonne à l'Andorre en pas-

sant par l'Ariège et en débordant sur l'Aragon,

 abrite une petite trentaine de plantigrades, dont

 des oursons natifs du massif. Vous n'en croiserez

 sans doute aucun, mais vous en entendrez parler.

 Soyez prudent avant de donner votre avis, dans les

 allées des marchés ou au comptoir des bistrots,

 sur la question de la réintroduction de l'animal.

 C'est un sujet sensible et beaucoup plus complexe

 qu'on croit. Ceux que le sujet intéresse peuvent se

 rapprocher de l'association Pays de l'Ours-Adet,

 initiatrice du retour de l'ours dans les Pyrénées

 centrales dans les années 1990, dont le siège est à

 Arbas, à une douzaine de kilomètres d'Aspet.

 Le château fort de Saint-Béat et sa chapelle.
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[image: ] surplombant la Garonne. Curiosité locale,

 une petite maison au centre du village, avec

 un petit balcon en fer forgé suspendu au-des-

sus de la voûte de Roxane, ainsi baptisée en


 référence à   Cyrano de Bergerac. On raconte


 que c'est en ces lieux qu'Edmond Rostand

 eut l'idée de la scène fameuse du dialogue

 à trois, dans laquelle Cyrano, dissimulé

 derrière un bosquet, souffle à Christian les

 mots d'amour qui font chavirer le cœur de

 Roxane demeurée sur son balcon. La chose

 relève sans doute de la légende, mais après

 tout, c'est aussi le cas du balcon de Juliette

 à Vérone, ce qui n'empêche pas les touristes


  de s'y presser. 


  SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES 

 Au débouché de la vallée de Luchon,


  Saint-Bertand-de-Comminges, site phare 


 du département, au sens propre du terme :

 sa silhouette découpée sur fond de cimes

 blanchies et perchée sur un promontoire

 rocheux ne semble exister que pour servir

 de repère aux voyageurs égarés. Le village

 est distingué par l'association des Plus beaux

 villages de France, labellisé Grand Site par

 la Région et classé au patrimoine mondial

 de l'Unesco au titre des chemins de Saint-

Jacques-de-Compostelle. Dans la ville basse,


 on aperçoit les vestiges de la   Lugdunum



 Convenarum   antique, capitale des Convènes :


 temple, thermes, forum, théâtre, marché et

 même une place à portique. On estime qu'au


 iie   siècle, 10 000 habitants occupaient les



 Le festival du Comminges.   Tous les étés


 depuis 1975, des concerts classiques prestigieux

 sont organisés à Saint-Bertrand-de-Comminges et

 dans les communes des alentours, dans le cadre

 du Festival du Comminges. Né du hasard et de

 la passion de quelques virtuoses pour l'orgue

 de Saint-Bertrand, il est devenu l'un des festivals

 classiques les plus relevés de la région Occitanie.

 Programmation en juillet et août.

 … certains blocs de marbre ont

 servi de matière première aux

 grandes fontaines et aux statues

 des jardins de Versailles.

 Le pilier des Évangélistes

 du cloître de la cathédrale

  Sainte-Marie. 

  Saint-Just-de-Valcabrère. 
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[image: ] lieux, soit presque autant qu'à Saint-Gaudens

  aujourd'hui. 

 Avant de monter à l'assaut de la cité

 médiévale et de ses remparts demeurés

 intacts, il convient de visiter en bas la basi-

lique Saint-Just-de-Valcabrère. Un édifice


 roman du   xiie   siècle, harmonieux, modeste


 et beau, bâti en partie avec des remplois gal-

lo-romains sculptés, et dominé par un clo-


cher carré du   xive   siècle. Ultime étape avant


 de gravir les marches vers les hauteurs : les

 ruelles de la ville basse, bordées de façades

 coquettes et peuplées de gros chats assoupis

 sur les murs de pierre.

 En haut, le bourg médiéval est blotti

 contre les flancs de l'impressionnante cathé-

drale Sainte-Marie. Le portail est roman, le

 reste gothique, les vitraux Renaissance, et

 l'ensemble saisissant. Très beau point de vue

 sur la vallée (on est tout de même perché à

 plus de 500 mètres).

 Stalles de la cathédrale Sainte-Marie


  de Saint-Bertrand-de-Comminges, inscrite 


 au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis

 1998 au titre des chemins de Saint-Jacques-


 de-Compostelle en France. 


 Saint-Bertrand, terminus de la via Garona.

 Inaugurée en été 2017, la via Garona est un tout

 nouveau chemin de grande randonnée reliant

 Toulouse à Saint-Bertrand-de-Comminges. 170

 kilomètres de voie balisée exclusivement haut-ga-

ronnaise, au fil d'un chemin jacquaire emprunté

 par les pèlerins du Moyen Âge. À parcourir par

 petites touches pour découvrir les patrimoines

 bâti et humain du département. À dévaler au pas

 de course pour un périple sportif inédit.
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Les vallées du Job, du Ger et de l'Arbas









[image: ][image: ] Dans les petites rues adjacentes, les bou-

tiques de souvenirs, les restaurants et les

 artisans d'art occupent le rez-de-chaussée des


  maisons à colombages. 


 Sur les plans culturel et patrimonial, le site

 compte deux lieux incontournables. D'abord

 les Olivétains, ancien couvent acquis et

 rénové par le Conseil départemental en 1985

 devenu lieu d'information touristique, point

 de départ de visites guidées, site d'expositions

 d'art contemporain et librairie consacrée

 à l'histoire et au tourisme. Ensuite les Oli-

vétains 2, ancienne gendarmerie, propriété

 du Conseil départemental depuis la fin du


 xixe   siècle. Elle abrite les 15 000 pièces du


 musée archéologique départemental. Il est

 inenvisageable de quitter Saint-Bertrand

 sans avoir visité ce musée, ne serait-ce que

 pour son trophée augustéen, un ensemble

 de sculptures affirmant la domination sur la

 terre et sur les mers de l'empereur Auguste,

 vainqueur des Aquitains en Gaule, puis des

 Cantabres et des Astures en Espagne.


  LES VALLÉES DU JOB, 



  DU GER ET DE L'ARBAS 


 Plus à l'est, se succèdent les vallées char-

mantes du Job, du Ger et de l'Arbas. Dans

 les airs, le pic du Cagire, qui est aux Com-

mingeois ce que le Canigou est aux Cata-

lans et le Fuji aux Nippons. Sous terre,

 dans la haute vallée de l'Arbas, le réseau

 Félix-Trombe, cavité mythique pour les spé-

léologues du monde entier. Ardu, profond

 (plus de 1 000 mètres), ce réseau est le plus

 long de France avec ses 115 km de galeries.

 À la surface, la faune sauvage est abon-

dante, notamment les isards et les oiseaux

 rares tels l'aigle botté et le vautour fauve.

 La flore, remarquable elle aussi, amalgame

 essences forestières et fleurs des montagnes.

 La vie locale, encore imprégnée de culture

 paysanne, de pastoralisme et d'activités

 forestières, s'organise autour de petits ren-

dez-vous (marchés, foires) et de grandes

 fêtes estivales traditionnelles. Rendez-vous

 incontournable de l'été, le Tour de France


 fait, ici aussi, tourner les têtes. Près d'Aspet,


 le col de Portet-d'Aspet est un grand clas-

sique de la Grande Boucle. Les coureurs se

 font généralement un devoir de le franchir

 en tête pour accroître leur popularité. On se

 souvient de Virenque en 1995 et 2003, de

 Chavanel en 2004 et de Voeckler en 2010

 et 2014. La descente du col est restée tris-

 Le pic du Cagire (1 912 m).


  Vautour fauve. 


 Saint-Bertrand-de-Comminges 
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Salies-du-Salat









[image: ] tement célèbre depuis la mort, dans une

 chute en 1995, du champion olympique

 italien Fabio Casartelli. Une stèle lui rend

 hommage sur les lieux de l'accident.

 L'hiver, il faut profiter de la petite sta-
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